
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE 125

grands coups de bras et de barrette, il a transpiré quelque peu, 
mais sa direction nous a procuré la jouissance d’un chœur 
d’un millier de voix exécutant nos plus beaux cantiques avec 
entrain.

Ce fut mieux senti encore pendant la procession de l’après- 
midi, procession qui suivit la puissante allocution de Mgr Ar­
chambault, évêque de Joliette.

La présence de Sa Grandeur a donné un éclat tout particulier 
A cette fête. Arrivé au monastère, dès le samedi soir, Monsei­
gneur a célébré la messe pour les pèlerins de sa ville épiscopale. 
Dans l’après-midi il s’est imposé la fatigue de prêcher longue­
ment aux pèlerins Quebecquois et de porter le Saint-Sacrement 
à la procession finale.

Ce sermon de Monseigneur était attendu, comme le meilleur 
bienfait de la journée.

Une double pensée a surtout frappé les pèlerins : les félicita­
tions que Sa Grandeur leur a adressées, et la savante exposition 
des raisons de leur pèlerinage.

Les pèlerins de St Sauveur méritent dec félicitations pour leur 
foi ferme, inébranlable, intègre : cette foi qu’ils se plaisent à 
confesser non seulement dans leur vie privée, mais surtout dans 
leur vie publique et sociale,

Pour sa part, Monseigneur se rappellera toujours avec émo­
tion la manifestation de foi des ouvriers de St Sauveur, lors du 
premier Concile Plénier de Québec. Il se disait alors, en tra­
versant leurs rangs serrés ; “ ah ! si toute nos populations res­
semblaient à celle de St Sauveur. ’ ’

A la foi, s’ajoute en cette paroisse une piété profonde, éclai­
rée, solide, dont le centre et l’ilme c’est le culte à la divine 
Eucharistie. C’est elle qui donne, à toute la ville de Québec 
et à toute ville du paye, ce beau spectacle du 1er Vendredi du 
mois, d’ouvriers revêtus de leurs habits de travail, avec les ins­
trumente de leur gagne-pain, agenouillés devant celui dont l’E­
criture a dit qu’il était fils d'ouvrier ; ‘ • erat filiusfabri. ”

A cette foi ardente à cette piété solide s’ajoute pour les ou­
vriers de St Sauveur un autre caractère, celui d’être inviolable- 
ment unie à leurs chefs spirituels. Ils obéissent non seulement 
aux ordres mais encore aux conseils qui nous viennent du Va-


